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désire avoir l'honneur de tenir une de ses séanées sous
les veux de son premier Patron: permilettez-iiioi, 3L le
Supérieur (le vous reier'cier de ce nouvel acte de bien-
veillance envers notre société, envers la jeunesse :nin-
dienine qui comprend les obligations qu'elle vous doit
à vous et à la Maison dont vous Ctes Je digneSupérieur."

Ces quelques paroles iiproVisées ont pari éliou Voir

Messire Granet qui a témoigné, dans une réponse cha-

jIureuse. le dévouement dont il était animé envers ies
jeunes gens et le Cercle Littéraire en particulier. Puis,
il a rappelé les devoirs et l'importante mission dont la
jeunesse studicuse. réfiéhie. est chargée devant Dieu et
le pays.-" 'avenir. a-t-il dit. c'est l-travail. Tra-
vailez, comine vous le uites ; préparez aujeurd'hui les
mtISsons que vous rccueillcrez plus tdif avec bimlicir
consei -à L. Iétutl aux essais. aux discussions Sages

votre temps et vos veilles. et l'avenir vous appartiendra,
et vous glorifierez la 'Religion et votre Nationalité."

3. le Président invita alors 1. J. A. Genand, Ré-
dacteur de l'Ordrc. à lire le résuiDé suiv:mt de Plistoire

du Cercle Littéraire qu'il avait bien voulu se charger
die ure.

M. le Supérieur.
'Votre présence u milieu di nou, ce soir, nous donne

occasion de remiplir une obligation contractée par la re-
connaissance. Le CerclQ Littéraire ayant été fond6é
sous les auspices du Sémiunaire dle St. Sulpice. et sous
le patronuge inunédiat de 'M. le Supérieur, nous avons
cru faire une chose agréable pour vous et utile pour
nous tous en choisissant cette circonstance pour exami-
uer, dans ue rapide esquisse. les principals ph:ises de
cette soci'té.

Au commencement dit mois deti noviiibrc 1837. quel-
ques jeunes gens, tous éUttdiaits un droit, avec uti
ces directeurs zélés dont le nion est rcsté p lEni nons,
sE réunissaient dans une des alIles de nîcicn Cabinet
de Lecture Paroissial, qui, lui-même venait de naîitre.
et jetaient les premiers fondements (lit Cercle Littér:ire'c
Fruit d'une pensée religieuse et patriotique. cette brana-
che pleine de sève et de vie devzit grandir à l'¼mibre
protectrice de ce grand arbre qui prenait déjà dans ke5.-
timue et les sympathies de la population canaijene de
Montréal, ie si profondes racines.

Ses fondateurs avaient posé couînnmie Ia:se essùiitille.
indispensable de lédifice qu'ils élerùient à j l Woire de
la religion et de la littératurc nattinale, le -pect pil-
lAic dû à FEglise et à ses fuvreS, c'est-à-dirce " pou.r
étre memlbre du CerCe Litténdre. il (hla [t- 01 re catio-
lique et j, ou'ir d'une bonnerépitation mor:de.--Après ces
premiers soi1ns :'pportés !L l'essence iline. a lCsprit de
la. constitution, et pour perfctCionner Irenvre qu'ils
avaient cri vu e, ils décidèrent intiiux ig:tiÎn pé.
donteis, il <hdait celle " de prouver sa capctité Iltes
Ont été les deux pierres fondaunintales dlu Cercle Lité-
raire. Ds lors, !a destinée était arrêi 4én, la voiu
devait suivre tracée ; il n'a vait plus qu'à mareber.

"?cu-Wrpeu ilgrandit, C effet. F ormé! d'abord de trçis
ou quatre membres. il cn v it augmenter b1e nombre et.
put mettre ses règlements à exécution. Une fhis l s-
maine, comme aujourd'hui, il y avait stce. Qnelques
essais, des exercices de. décilantion et des dlîisssinis

sur différents sujets mirent beaucoup d'intérêt dtms ces
petites réunions littéraires qui devinrent de plus ci pui
fréquentes et anim&es.

. Cinq mois plus t1arld le 23 mars 1858, le Cercle Lit-
téraire donna it sa première séance publique. Un auli-
toire très-nombreux et des plus distingués venait applau-
dir à soit début et lui donner <les preuvres imanifestes
de sympathie. L'histoire et le but de la société furtii
habilement exposés par le Prés.dent dans son discoursi
d'oyverture, et les félicitations et applaudissements que
reçurent, dans le temps, eeux qui avaient pris part à

cette séance, 'exem 1 tent d'évoquer plus longtemps Ce
souvenir honorable pour notre jeune institut.

" C'est Ô. la snitu de ce début magnifique que le Cercle
Littéraire obtint ce qui lui uiaiiquait, des membres
honoraires. Aujourd'hui, il a Yhonneur de compter
comme patrons: Sa Grandeur Mgr. (le Montréal, le 11
P. Recteur du collége Ste, Narie, M. le Directeur dui
coliéte de Montréai 3. Mle Surintendant de 'ducation,
le maire actuel de Ñontréal, M. C. S. Cherrier et quel
ques autres noms dcsciels la mort a détaché celui d'un
grand patriote, du vétéran de nos lutteslpaes, 1'Ho.,
D)enis Benjai. Viger.

" Ces noms honorables qui sont venus s'inserire au
tispice du Cercle Littéraire ont été pour lui un puissant
encouragement et un sûr gairan t quîl pouvaitfitre quel-
que chose. Sa iission était comprise, appréciée il
n'avait plus qu'à li poursuivre ;tvee fruit.

Il continua donc avec la mêeme ardeur, et obtint Il
uiie succès. te 22 ftévrier I859, il donnit -une se.
coude séance publique non moins nrs qe la
première et qui ne contribua pas peu à maintenir la
belle rqputation qu'il s'était créée. 11 cueillait un itou-
Veau laurier et Ljouta ir un fleuron àI a jeune couronie.

D Durant cet intervalle, les membres du Cercle Litié-
raire donnèrent de temps -à autre des lectures publiques
sonF le patron:ge dii Cabinuet Paroissial. Je suis hei-
reix dt constar ici. qule tous réussirent, et que l0
Cercle Littéraire a cu droit. jusqu'à un certain point,
de sénôrgueuiller et de réclamler pour lui une large part
de leurs succM.

"z Penaut la t1roisim e :mie d'existence du Cercle,
deux de sel membres donnèrent. sous le patronage dle la
selété, dLux lecturos qui- ont été hautement appréciées.

" 'Mnnine qui vientdu e ét certainement I
plus fructueuse du Cercle ui éraire. D I 15 Octobre
I S au(J enCneneement de nmi 1861 il vit agr'laidir le
cndre d, es imimibres du i4i ilouveaux noms. Aujouir-
d'iiii nicins soi es 3!$-) mlemlires dont 5 correspondants,
Il a été publié d:ms ('rlio du Clen de Lecturc, un
rapport d trav d' Sli Cercle durant l'année dont je

es . parler ; il est, par Conséquent, inutil le d rev.-
iir sur c quiil cnt inL Cepenidan t je dois iciitionnet'r
les inqtrssantes dienssi>ns qui ont été flites sur la

er discussio n s iabilement rénes par M f. Josepi
T l oya 1 V ie- réside]nt de ht société,

"c Aii enmeceen du mois ob deieCr, le
tcle I iirieM a repris es HéancCs, iprès la vmacnce
d usare. Dès l'ouverture, des discussiois intéresantrmfes
oi t et lie :- Montalenbert et L. Veuillot, es servi-
e2s qu'ils ont rendu 1 un et 'auit reà la causeeathoin
-- ' du lon;ld de Mestreet Cii teaubriand et leur con-
eauri vs respeet if it réiab lsent de l'esprit religieux.
e'n Francue, au conîninen en t de XIX sièle.'-" Les
i nu(iqtj ues et les Classiqlues et leursicevrs,"-pii,


